
GAZETTE S C NS

champd accord avec .sa femme; et ilretint frauduleuse La question7 quepose cosam erre aS p> re urpe
mnent'(friudavit)i nelque;ehose sur o pri,. de ce Champ, de ducelmp,.qu'elle et s
oncerten Ce sa feme,et ce apportant une certaine partie, dedouter. qu'il était nécessaire que ce prix ut' doláréaau

prince des il e pouvquit en etre aiei
ilrésulte dé 'ce texte qu'Ananie veut tronmper aiut Pierre Ananie et 'Saphiire devaieüt donner ou tout ce prix ou une p

sur le:prix'-qu il'a reçu de-son-cha lui f re croire i'il est tic qui luifut.proportionmelle. i Sint Peri-e qui savait bien to
mioindre qu'il n'est en réalité. Par là Ananie laiise évidein- qui en' était, n'a pas interrogé Saphire pour i exposer anii r
ment voir qu'il estobligde'donner ou tout le prix qu'il a pas poseible de le suppoeer.l ne Va-interrogée que d.às lebtit
reçu ou une partie- qi"ui..et proportionnelle (le texte sacré de 'amenem à satisfaire a u obligatide justic. Ellene i

ne précise pas assez pour que nous puissions dire à laquelle de pas voulu,; elle a menti come' son ut ri, et comm u
ces deii obligationà Ananie est tenu) ear autrement sa cou-. été frappée de mort.
duite ne' serait as'èxplicable'c Pourquoi en eft' cacher 'ce En résumté, nous dirons :'siAnanim s'et rndu couptbk 
prix, s'il n'ek. pas obligé de donner en condquence-decequ'il fraude en ne déclarant pas exactement quel étaitle prix de son
est; s'il.est:libre de.donner comme il l'entend ? Qu'on tie ré- bien, conime sa conduite le pi-ouve et comme le disent les'Actes
ponde pasici .qi'Aninie'voulait"paraitre avoir tout donné et si saint Pierre à tenu à connaître , c'prix, coîîmme le font bién
s'en faire ûn nérite auprès de saint Pierre. S'il: en a été ainsi, voir les intérrogations qu'il: pose à Saphire, il enurésulte cor-
le texteisabré où lestternies sont toujours lus propres no tainîenent qu'Aoùnie et Saphire étaient tenus de. donner >plù
renferuerai pas l'expression.andare commetre.mte injus- qu'ils.ne voulaient, et, qu'én s'y refusant, ils commettaient.une
tice, pour qualifier l'acte d'Aanie.Il est extrêiëénent.'erîiîar- injustice'envers 'Eglise; ils'la volaient.

quable, en'effctque cet acte est tout d'abord 'appelé fandu-. Ananie a algit comme un homme qui vent. payersadîme
le2â par.saint'Luc. En disintV qu'Ananie.retint frauduleuse et qui dit : 'l M. le, curé; j'ai récolté tant; en conséquence,
nient quelque chose:sur' léprix de- son eh:miþ, fratda.it 'de voici ce (lui vous revient. " Saint Pierre a procédé comine la

pretio agriisiiiit,Lue rdeclare out ne peut plus clairement pasteur -qui exige sa dîme et qui pose ai son paroissien eett.ý
qu'Ananie a.blessé non:la vérité, non la vertu d'humilité, inais question , Oomtbien:avez-vous récolté? "y

la vertu 'de justice;qu'il a gardéIce qui. no lui appartient . Sion outre on véut faire attention à ceci; que saint Pierre
point; qu'il a volé Eglise. Or, i Ananie s'est rentdu .coul a infligéf Ananie et à Saphire la plus grave de' toutsles peines
pable de fraude cn ncfaisaàt pas connaître exactement le prix temporelles en1 les frappant tous deux de mort àscs pieds, -par
de son'ehamp, i létait.'doùc obligé de donner plus qu'il n'était la vertu d'en haut,' on conviendra qu'il ne-devait pas punit
convenu avec sa femmiue; ce qu'il voulait garder ne lui appar- chez eux un simple nîensonge ni une faute d'uie;gravité ordi-
tenait pas, il en dépouillait l'Eglise. naire, nais un crime énorme. Car mieux que to.ut autregsait

I historienicré contnué: Or Pierre lui dit : Ananie, Pierre, le premier Pape, leapemier vicaire de Jésus.Christ sur
pou'rqùoi Sa'tmn, tentantvotre coeur, vous a-t-il porté à men- la terre, tout plein de la.mansuêtide de son divinuîaître, sa-
tir au Saint-Esrit et *retenir 'franduléusemöênt quelque v'ait qu'en tre li peine et la faute il doit y avoir une proportioli
chose sur le prix de votre ehanp ? " rigoureuse, et il mettait en pratique ce principe de stieté jus-
Saint. Pierre i-eprocle ici deux;choses t:Annio: de mentir, tice. Il n'usa pas de la même rigueur à l'égard' de Siion le

?nentiri, et de retenir injustenientun bien qui né lui appartient Magicien qui voulait acheter à prix d'argeit le pouvoir de con-

pas, -frudare de.pretio ag9r. Comnictt se fait-il donc que férer les dons di Saiit-Esprit, faute très-grave cepenîdant. .Or,
:aint Lue, dans les versets commentés plus haut, ne l'aceuse que ce crime énorme d'Ananie et de Saphire ne peut être aut
de fraude et non pas de mensonge ?-Par la raison bien siiiple que la fraude sur laquelle nous avons tant misisté, fraude qi
qu'Ananie n'avait pas encore menti alors il n'a rmenti qu'en portait une atteinte sacrilége aux droits de Eglise en fait du

Drésence de saint. Pierre, après avoir commis une fraude, et propriété. '

pour cacher cette fraude. C'était le premier crime de ce genre qui se commettait dansq
" Etant entre vos mains, votre champ ne vous deieurait-il la société chréticnne naissaite; comme.il l'attaquait dans un.

pas, ajouté sainît Pierre ; et,. après l'avoir vendu, n'en teniez- de ses priticipes-vitaux, saint Pierre tne crut p:as devoir user de
vous.pas le prix ?...Nonne m)anecns:libi mlancha(t, et venund«'li- trop¯ de sévérité.en le punissant:. il voulait apprendre parjaà
tum in tua crat p>otestate ? Pourqnoi avez-vous résolu dans au. fidèles de tous les fges qui suivraient que la propriété

" votre cSur d'agir comme vous faites ? Ce n'est pas -aux ecclébialstique est une chose sacrée et inivolable, et que qui-
" honmes que vous avez menti,CCecra à Dieu. ' conque ie la respecte pas périt misérablement. Aussi, l'histoire

Comme ou le voit., rien dans les paroles de saint Pierre tie nous dit-elle que tous les prines; tous les'gouvernements,' qui
donne à entendre qu'Ananic pouvait garder, coitme étant sa ont spolié l'Eglise, ont senti ý s'appesantir sur dux,' et d'une
véritable propriété, tout le prix de s'ou.champ. Les expressions façon effroyable, le poids de la colére céleste. Nul ne s'enrichit

muné alicti, esse in potestate.-alicijus n'indiquent pas la en spoliant l'Eglise;.c'est un fit 'plus que constaté. E pour -

vraie 'possession;. mais la simple détention. Ç'est comme si la- spolier il n'est pas nécessaire de 1i ravir toutes ses propriétéi

i-aiit Pierre disuit III Ce champ, le prix que.vous en avez re- ou de faire coiplètenent main basàe sur quelques unes d'entre

tiré, n'étaient-ils pas entre vos mains ? Vous vouliez user de elles, nou; il suffit de s'en approprier seulenot.une partie, soit:
traude;. pourquoi à cela aijouter l'audace de venir me mentir par voie de taxation, soit autrement. Que ceux surtout qui-ont

et de 'ientir par. là' à 'Dieu.lui-ininme qui sait bien que vous à payer des dîmes à. l'glise, apprenueit pa le terribte' elËii-'

avez retènu delcequi lui.appartient. "' ment infligé il Ananie et à Saphire combien il est' dange'reuX.
LEn :entendant-.ces .paroles,,;Aianie tomba et, expi-a. Des de frauder sur li quantité des objets qu'ils ont,à payer.

jeunes gens enlevèrent son corps et l'enterrèrent. Environ trois ' Eglise suivant l'exemple de, saint Pierre, 'décrété'
heures- après, Saphire qui ne savait rien de ce'qui s'était passé, phls grandeet la plus redoutable 'de toutes -ses peines spiritu-
entra.- ' .'. ''elles contre les' violateurs de lia pròpriété 'ecelésiûstique :el'.

" Saint Pierre lui dit : Femnie, dites.iioi, n uvez-vous von- coninmunication maîjeurc. L'enfr seul est plus re'doutblo'quù
du: votre champ que tant ?-Nous ne l'avons vendu que l'excommunicntion';, ceux 'qui ne' la: raiguent"pas"et s'y
tnt;'t -épondit-elle "posent mràme.joyeusement sont.extrinement à1placmdie.*
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